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À présent, le contexte est posé : notre viticulture n’est 
guère si charmante qu’il n’y paraît. Mais au-delà d’un 
modèle conventionnel très polluant, en existe-t-il peut-être 
d’autres ? C’est là que nous entrons au cœur du sujet de ce 
livre : la biodynamie. Le mot interpelle. Vous en avez déjà 
entendu parler, certes, et vous en avez peut-être déjà cher-
ché la définition ou tenté de comprendre ce qu’elle met en 
jeu. Souvent, il est lu dans la presse qu’elle est « plus bio que 
le bio » et qu’elle utilise des préparations en relation avec la 
lune et le cosmos… Les plus amateurs d’entre vous ont cer-
tainement déjà lu un livre sur le sujet ou même rencontré 
des vignerons qui la pratiquent. Quelle image en avez-vous ?

Souvent qualifiée d’ésotérique, critiquée pour avoir des 
origines occultes ou pour être pratiquée par des hurluberlus 
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croyant aux forces et aux esprits de la nature, la biodynamie 
interroge et soulève de nombreuses questions. Beaucoup 
montrent les avantages des vins biodynamiques qui seraient 
plus énergiques, plus savoureux et la vigne qui produit 
son fruit serait en meilleure santé. En revanche, d’autres 
reprochent aussi de ne pas avoir de véritables études pour le 
prouver, n’y prêtant donc pas plus d’attention…

Ces quelques constats ont motivé l’écriture de ce mani-
feste, dans l’idée de protéger cette agriculture et en parler 
avec des mots différents, peut-être plus simples. Au regard 
des conséquences dramatiques de notre agriculture conven-
tionnelle, il y a finalement peu d’alternatives. À partir du 
moment où les molécules de synthèses utilisées sont jugées 
nocives, nous ne devrions pas avoir besoin de prouver 
que les méthodes issues de la biodynamie sont meilleures.  
Elles le sont au moins pour l’environnement et notre santé, 
voilà tout. Les oiseaux, les abeilles et les familles victimes 
de l’utilisation des pesticides ne pourront qu’abonder dans 
ce sens. Pourquoi prouver qu’un compost est plus efficace 
qu’un granulé d’engrais chimique ? L’époque dans laquelle 
nous vivons nous oblige toujours à convaincre à force d’ar-
guments, comme si les preuves que l’être humain n’est pas 
raisonnable dans ses pratiques conventionnelles n’étaient 
pas suffisantes…
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Définition de la biodynamie

Tout d’abord, évitons cette triste proposition trouvée 
sur Wikipédia : « L’agriculture biodynamique, aussi appelée 
commu nément biodynamie, est un système de production agri-
cole magique issu du courant ésotérique de l’anthroposophie. »51 
Il n’y a rien de magique dans la biodynamie ! Tout est une 
question de pratique, une pratique renouant avec la nature 
certes, un lien dont les principes de l’agriculture intensive 
nous ont éloignés.

Au fil des rencontres avec les vignerons pratiquant la 
biodynamie, il a été constaté que la part d’ésotérisme n’est 
pas ce qui ressort, elle n’est d’ailleurs pas spécialement 
visible. Pour la plupart, la biodynamie est juste une agri-
culture biologique qui permet d’aller plus loin, vers plus de 
respect de la nature.

La biodynamie est une pratique de l’agriculture biolo-
gique qui n’utilise aucun pesticide de synthèse et engrais 
chimique dans ses cultures. Elle tend à la création d’un 
organisme agricole indépendant, une agriculture globale. 
Elle favorise la polyculture et la biodiversité au sein des 
propriétés agricoles en replantant par exemple des arbres 
fruitiers et en incluant l’élevage dans le domaine. L’objectif 
de la biodynamie est avant tout de cultiver des fruits et des 

51. Consultation du mois d’avril 2021.
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légumes sains et savoureux, de qualité, tout en respectant 
l’environnement. Contrairement à l’agriculture conven-
tionnelle, elle considère le sol comme un organisme vivant 
et non comme un simple support de production. Pour ce 
faire, les agriculteurs biodynamiques utilisent des prépara-
tions organiques et minérales visant à favoriser la vie des 
sols et la santé de la plante, à l’instar des célèbres bouse et 
silice de corne.

Un peu d’histoire

On attribue l’invention du courant biodynamique à un 
certain Rudolf Steiner, intellectuel autrichien connu pour 
être le fondateur de l’anthroposophie au début du xxe s., 
une doctrine ésotérique vouée à restaurer le lien avec les 
mondes spirituels, ayant emprunté notamment au boud-
dhisme, à l’hindouisme et au christianisme. Steiner a 
effectué de nombreuses études considérées comme pseudo-
scientifiques sur les mystères de l’être humain et il est aussi 
connu pour avoir donné, à Kobierzyce52 en juin 1924, soit 
un an avant sa mort, une série de huit conférences à la 
demande d’agriculteurs dont le travail était déjà soumis à 
une course au rendement. Nous étions au lendemain de la 
Première Guerre mondiale et l’agriculture entamait alors 
son intensification.

52. Koberwitz en allemand, la forme germanique étant la plus utilisées dans les 
articles et ouvrages sur le sujet.


